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deux c«feŷMal_y 1111 1̂̂  ̂messieurs
Fins d'excellentes séries depuis «S.D5

CHEZ ; .i . . j

€UYË-PRÊTRË
SAINT-HONORÉ NUMA DROI

ENCHÈRES 

Eilœ iBSligjJi lot de tîœ
Le jeudi 18 juin 1925, à 9 heures, le greffe de la Justice

de paix de Neuchâtel, vendra par voie d'enchères publi-
ques, dans la salle de justice, à l'Hôtel de Ville de Neu-
châtel, UNE CERTAINE QUANTITÉ DE CRÉANCES
provenant d'une société en liquidation de la place.

Paiement comptant
Neuchâtel, le 5 juin 1925. ;.: < -'s .

Le greffier de paix : Ed. NIKLAUS.

IMMEUBLES
A. vendre, à Peseux,

petite maison
de construction récente, deux lo-
gements do trois chambrés,
buanderie, cave, porcherie 5 jar-
din et terrain 1700 m1, viêne
650 m'

S'adresser k l'AGENCE RO>
M E. Place Pnrry L Nen-
ehfltel . 

A VENDRE
Beaux plantons

poireaux
à 1 tr. le cent, 9 tr. le mille.
B. Mojon, les Bièdes, St-Blaise.

A vendre une grande

baignoire
-maillée, en très bon état, un
petit pupitre à une place ; con-
viendrait poux artisan.

S'adresser Passage St-Jean 2,
8me étage.

Bateaux
A vendre deux bateaux clin,

voile et rames, quatre et sept
places, construction 1922 ; deux
bateaux clin, pour promenade
et traîne, quatre-cinq places,
construction 1928. S'adresser au
Chantier naval, Edgar Borel,
Salnt-BIalse.

Succès assuré

qui maintient la ponte
et du LACTA-VEAU qui

économise le lait,
an Vully chez :

SUGIEZ. Bardet.
LUGNORRE. Bovet

Consommation.
CTJDREFIN. Consommation.

Richard néeoo.

?????????»??????????

{ CHAUSSURES I
G. BERNARD i:

; ; Rue du Bassin \ \
< I m**ms*mm **Sm***t e{ f

MAGASIN ; ;
; ; toujours très bien assorti ; ;
< ? dan* < »
1 > les meilleurs genres < >
" de ' '

:| Chaussures fines i ;
! , pour dames, messieurs J [
< > fillettes et garçons < '
' ? o
< ? ' ' < >
' > 8e recommande, < |
;; Q. BERNARD J
????»????????»»?????

A VENDRE
entre

Lausanne - Genève
belle campagne k proximl-

j té du lac et ville. Convien-
drait pour pensionnat. —
Parc ombragé. Cas échéant
on s'associerait avec Inté-
ressé Offres sous chiffres
O. F. 5593 L. à Orell Fiise-
li-Annonces, Lausanne.

Chaudière à lessive
Modèle transportable, brûlant

tous combustibles
PRATIQUE — ÉCONOMIQUE
Se fait en trois graadenrs

CGU1LEUSES
SEILLES GALVANISÉES

Prix actuels
très avantageux

F. BEGK, Peseux

^r^RBON^^  ̂ I-I OIPÎ.S
CLERC-__^B__,LET_C.

NEUCHATEL
Faubourg du Lac -I -1 ,
Place du Monument

Livraisons soignées aux
prix réduits d'été

Téléphone 18-94

Extraits pour glaces
et sirops

Citronnelle
Framboises

Grenadine
Mandarines

Abricots
Fraises

Moka
Cassis

En flacons et au détail
Prix spéoiaux par quantité

Droguerie P. Schneîtter
Epancheurs 8 Timbres S. E. N. J.

Voilier
A vendre joli voilier. — Prix

très avantageux. S'adresser à
Alexandre Aeeohimann, Port
d'Hauterive.

Cyclistes !
Vous no regretterez pas votre

dépense en achetant une bicy-
clette « Royal-Génial » on « Au-
tomoto >. Ch. Roland, Serrières.
Nouvelle moto Ner-A-Kaar pour
dames et messieurs. Prospectus
à disposition.

I Nous RÉPARONS Œjk I
les semelles ^dJSl

Grande Cordonnerie J. KORï "f- *̂ I
NEUCHATEL - Bue du Seyon, Place du marché i

On n'empèse pas le

beau linge
on l'apprête seulement avec IMAGO.

Imago lui donne un beau brillant soyeux et un joli apprêt,
semblable à celui du linge neuf — Cuisson pas nécessaire. Imago
est prêt pour l'emploi
En vente ohez Tripet. pharmacie. Seyon 4. I

Bourgeois pharmacie. \ NEUCHATEL
Schneîtter. droguerie. I

Dr E. Strikler. chem. Laboratorium. Kreuzlingen.

L'eau naturelle de Wildegg à forte teneur

d'iode
en usage de- n n __ ¦ ¦ __tis, I arteriofclerote
diminue la pression du sang. Brochure... gratuite
par les Eaux iodurées de Wildegg. (Argovie). \.I 

Afin de faire connaître les nouveaux modèles,

le garage PATTHEY
OFFRE

un torpédo grand luxe, éclairage et démarrage électriques,
éclairage code, pneus. Confort, cinq roues, superbe carrosse-
rie, amortisseurs aux quatre roues, ayant fait 1500 km. de
démonstration, pour le prix de :

Fi"_ 6_400« aveo 6 m°is de garantie

Soyez prudents I
dans le choix du dépuratif dont vous avez besoin r]
ccmme tout le monde. Prenez une préparation de pre- M
mier ordre, par exemple la Salsepareille Model. De h
goût agréable et d'un effet très salutaire, c'est un Jj
dépuratif-laxatif éprouvé depuis de nombreuses années |
par des milliers de personnes. La Salsepareille Model jj
se trouve dans les pharmacies ou directement franco ii
par la Pharmacie Centrale, Madlener-Gavin, 9, rue du u
Mont-Blanc, Genève, au prix de 9 fr. la bouteille pour a
la cure complète et de 5 fr. la % bouteille J H 31050 e ïj
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INSTITUT "SUNLIGHT"
OLTEN

Les leçons Sunlight de Coups etConf ectionvçm permet^
tront d'être sans frais votre propre couturière. Qyelfe
riante perspective! Sans autre dépense que celle du tissu
et des fournitures, et grâce à l'habileté de vos doigts, vous
pourrez faire de vos rêves d'élégance des réalité»
a

• 
¦ ¦ ' -

Outre la couture, flhst.tut Sunlight offre des cours de Modes « <flSco»
nomie doméstiqufe, 12 emballages seulement de nos produits, représenta
ci-dessous, donnent droit à une des 12 livraisons mensuelles doçft «_

compose chaque cours.

Du SunltgBt et du Vigor pour la grande lessive et dans le ménage*
du Lux pour la soie et la laine et tous lavages délicaî§- ÛU Ufa

pour nettoyer et polir, du TwtnÂ pour *
teindre — comme la première douzaine

d'emballages est vite recueillie! jg_jj§f

¦ '¦"" '¦¦¦ ¦ ¦¦ ¦ — -—¦ - i , . . . . i ._ .  _¦_..- ¦ ¦ i . i  ¦ **mm**mmnmi**st* **Mymm *î***+*m*m*m*»mmm *mmmmm

Pharmacie - Droguerie
F. TRIPET

Seyon 4 - Neuchâtel

Articles de
toilette

Bonnets de bain
depuis fr- 1.—

Poussette anglaise
à vendre, en. très bon état. —
Mme C. Muller fils, St-Honoré 8.

Cheval à vendre
Pour cause de suppression de

courses postales attelées, on of-
fre à vendre un bon cheval, à
choix sur trois. — S'adresser à
Adolphe Humbert_Droz, Ligmiè-
res. ' 

kMnsjrinnab
PIÉR ttiR fe la Vallée

Limbourg. petits pains
Magasin Prlsi , Hôpita l 10

bonnets de bain
depuis fr. 0.80 la pièce

Tuyaux d'arrosage
articles en caoutchouc

chez

J.-F. REBER
Caoutchouc

Terreaux 8 • NEUCHATEL
TôUSph. AS2

Fraises fl. Lyon
pour confitures à très

bas prix )

GALMÈS C0L0M
Epancheurs 7, téléph. 13.52

Faub. de l'HApital , téléph. 13,33

w e-\ es 

LES RUSTINES
réparent en 15 secondes tontes les chambres k air MU dissolution,
sans essence, sans matic sans,... rien.

Simplicité, solidité et bon marché.
Crever et avoir des Bustlnes c'est se crever de rire

En vente dans tous les (Tarages et ohez les marchands de cyoles.
« Les Rustines » Agent général : R.-E. Cuendet. 42. Avenue

d'Echallens. Lausanne. JH 50537 o
??????»???»»???????? ??????????»???????????

^
OUVERTURE D'UN MAGASIN !

o EClUSe 29 (Maison Gauthier) o

\l Huile comestible surfine, extra, par litre et estagnon j |
.. de 5 et 10 litres. — On livre à domicile. . >
31 Savon de Marseille, 72 % d'huile, première qualité. \ )
j > Bière, limonade, vin — Briquettes au détail. < ;
o Légumes. Se recommande : Alex RITZ. o
?»???»???????»???»????»??????»»?»? »?»?»»?< '

A vendre d'occasion

automobile ZEDEL
10-12 HP, modèle 1924, complètement équipée, à prix avan-
tageux. S'adresser à Case postale 8476, La Chaux-de-Fonds.

Ml [YliNF " 2LB HYGIENE
»HU llulIL .mUt PROPRETÉ

POURTALÈS 10
recommande son atelier de stérilisation et nettoyage à
la vapeur des duvets, traversins, oreillers.

Lavage des taies et couvertures de laine.
Sur demande, personne qualifiée se rend à domicile pour visiter la literie

En magasin
Edredon , Plumes , Sarcenet, Coutil 1" qualité

Plumes spéciales pour coussins fantaisie
Le plus grand choix et le meilleur marché. — Demandez pros-
pectus et prix-courant. — Maison de toute confiance fondée en 19Î8.

Service à domicile. BUSER de FILS

Rôties
hollandaises

zwiebacks extra légers
recommandées ponr régime.

Magasin Ernest Mortier
Bois de feu

Oartelage sapin sain, H fr. le
stère Gros fagota 65 et 75 fr. lé
cent. — Rendu franco déniioil*
L. Perrenoud. agriculteur Cor.
celles. " ' ' ¦' _ ' ¦;

' MYI.TI:__--SV ;;;: .: V \
fraîches, caissettes de S kg-,
4 fr. 80, 10 feg., ft fr,£%%f ëmm
pins, contre rembonrsement. —
G. Walter, suce, de Baléstra,
Iiocarno. ¦ : - Jg «il

POTAGE RS
nenf» et d'ooeaaîé'â '-

Réparatipis de potàfwrs
et des ".'/ '

travaux de s-rrurerie
Soudure à l'autogène

de tous outils et métaux}
S'adresser Evole 6, atelier

eee—————##
' ' _ _ __, .» £* '

| | La maison de cyeler V 1 '

\\A. Gra ndj eaié \
| | NEVCEAtEL :-- ' % \
i ' offre à vendre une série de.1 '
'•bicyclettes « CONDOR ii! '
| ; neuves, tons modèles, à j
i i très bas prix. Sur deman- , .
< i de. vente par acompte. i ¦

\ \ BICYCLETTES \
\ \ D'OCCASION ;
( i depuis Fr." 50.—. M.—, 80.— i >
| | et 100.-. ji net»••••MtMimaii '

; ABONNEMENTS
I ms, 6 mois $ mats s mets

Frtnéo doml-fl* i5.— 7.50 $.75 i .3o
Etranger . . .  46.— t3.— n.5o 4.—•

.On «'abonne k toute époque.
Abonnement»-Porte, to centime* en sua.

Changement d'adresse 5o centime*.

Bureau: Temple-Neuf, JV* I

Ctvtttm. *• «• Prix a___ataaa__i _*___ M_H_I
*S t. A*h wt si «.{ _¦*¦_ •» «,
MdaiK» »S«« mmsx. S..*.

Smissm. Tu (¦¦¦¦ ii.ll Imwll- f |___L
te «tntdi J5 ft. AWt ¦iiliriiM H e u .
¦la. 1̂ -». Mtkmm 1*—» «ta. $*—+

ttommf *. «• •• (UM M-|S llW -l -B É-_W
4 -̂), te mtmsma +J «. A*. M
*5«- ms *...—.McteM. ..t3.mem.lm4.



luxe , 2.75 | llllMwm____ .̂ ^ j Elixir dent».' .1—

La grande marque
de dentifrice et de savons distribue à tous

100,000.-- francs
de cadeaux

répartis en 5000 lots i
Pour prendre part à cette distribution, demandez à votre

fournisseur le règlement très simule et le ticket de partici-
pation qui se trouvent dans toutes les bonnes malsons.

Toute personne qui j oindra à sa réponse 5 caohets de ga-
rantie dont les produits ODANIL sont revêtus recevra danB
la huitaine un oadeau et cela indépendamment du cadean
qu 'elle pourra obtenir lors de la répartition finale.

Penin-lii
pour dames. Séjours de vaoan-
oes ou à l'année. Belle position.

Les Lilas
CHARDONNE s/ Vevey

Bonne couturière
pour dames et fillettes. Se re-
commande. 1er Mars 20, _me.

Personne de confiance cher-
che k faire des heures de

nettoyages et lessives
S'adresser à Léon Devenogee,

Cité Suohard 10, Peseux. 
On cherohe pour jeune Hon-

groise de 16 ans,

PENSION
pour trois mois d'été dans fa.
mille de langue française allant
si possible passer les vaoanoes
à là campagne. Adresser offres
Case postale 6529.

CheTal
On demande à louer un cheval

pour les fenaisons. Bons soins.
S'adresser à Abel Matthey, Les
Crétôts, La Chaux-de-Fonds.

Bureau d'affaires

P. L Grandjean
FLEURIER

A VENDRE
en bloo ou en détail, les objets
ci-après :

On moulin « Ammann » pour
sable, une batteuse < Badenia > ,
aveo bâche, courroies, etc., une
locomobile à scier et fendre le
bols, avec moteur 10 HP, trois
brouettes, une sole circulaire,
un moteur électrique, une meu
le et son tour, une bascule, deux
réservoirs à essence, uu établi
de menuisier aveo outils, une
enclume avec pinces et mar-
teaux, un tour à filleter aveo
accessoires et renvoi, un lot de
18 poulies et supports, un char
avec épondes, brancard, plate-
forme, un potager « Bieier »,

ainsi qu'une quantité d'objets
dont on supprime le détail .

Demandes à acheter
J'aohète

bouteilles vides
débarras de cave, au meilleur
prix. Al. Sohonbaohler, Café du
Grûtli, rue de la Raffinerie,
Neuchâtel.
¦ —ll-IIIW lllliaDIM IJ IBWB —lIMM—

AVIS DIVERS
Cheval

On demande k louer un bon
cheval pour les foins, bons soins
assurés. S'adresser à M. Numa
Grezet, Combes Dernier, Les
Ponts.

BBÉIPII.
pour la ville, le dehors

et l'étranger
aux meilleures conditions

On PAT1HET
Maison s'occupant de démé-

nagements depuis 1886.

On oherohe
JEUNE PILLE

propre et active pour tous les
travaux du ménage. S'adresser
Faubourg de l'Hôpital 66, Pen-
sion Zoller.

On oherche

jeune fille
ayant quitté l'école pour aider
dans les travaux de ménage. —
Petits gages et vie de famille
assurés. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
Adresser offres à Gustav Sohu-
macher-Hagli. maître de poste,
Fliih (Bâle-Campagne).

EMPLOIS DIVERS

Emploi dans _uie.ii
Un j eune homme, 19 ans, ayant

fait un apprentissage de trois
ans dans un Bureau général
d'assurances, à Aarau, demande
place dans un bureau de Neu-
châtel pour apprendre la langue
française. Excellentes référen-
ces à disposition. — Traitement
modeste. S'adresser à Victor
Haohler, à Rohr, près Aarau,
ou au notaire Ernest Guyot, k
Boudevilliers.

Jeune serrurier
demande plaoe. — S'adresser à
Fritz Millier, Beurres 8, Serriè-
res.

Bonne famille Suisse françai-
se, à Zurich, cherche

JEUNE
60UVERNANTE

de toute confiance, diplômée,
sachant très bien coudre et re-
passer, pour s'ooouper d'un pe-
tit garçon de 3 ans et d'une fil-
lette de 11 ans. Offres sous Gc
3036 Z à Publlcitas, Zurich.

Le Café du Théâtre oherohe
un

casserolier
Bons sages.
Monsieur ayant travaillé près

de 20 ans à Neuchâtel, oherohe
situation dans un commerce ou
dans une fabrique, comme

magasinier
ou autre emploi. Certificats à
disposition. Ecrire sous A. Z,
210 Poste restante. Colombier.

Magasin de primeurs deman-
de jeune

commissionnaire
Ecrire sous ohiffres M. P. 397

au bureau de la Feuille d'Avis.

Vacances
Bans restaurant de campagne

du Jura on demande

jeune fille
sachant coudre. Bons soins as-
surés S'adresBer par écrit sous
P. M. 393 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Apprentissages
Apprenti tapissier

est demandé. — Ameublements
Guillod , Ecluse 23

A VENDRE
A vendre un

potager
k quatre trous, un inextinguible
Prébandier, trois paires de
gants de boxe, un lit de fer. —
S'adresser Evole 53.

A VENDRE
un lit fer, une boignolre, deux
vélos occasion, état de neuf. —
Ch. Roland , Serrières.

Si vous souffrez
de MAUX de TETE. MIGRAI-
NES. NÉVRALGIES. RHUMA-
TISMES. MAUX de DENTS.
RÈGLES DOULOUREUSES, ou
de n'importe quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
OMÉGA
remède des plus efficaces et
•îupporté par I'estomao le plus
délicat.

La boîte Fr. 8.— et Poudres
d'essai k 25 o.. dans toutes les
pharmacies.

A¥IS
J_F- Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un Unir
bre-poste pour la répons e ;
sinon celle-ci sera expédiée
non aff ran chie.

ueF" Pour les annonces
avec offres sous initiales ei
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses , l 'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il fa ut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l 'enveloppe (af-
franchie) les initiales et chif-
fres s'y  rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS

lilli
A louer agréable maison meu-

blée. Six chambres à coucher.
Divisible au besoin en deux ap.
partements. Belles dépendanoes.

Adresser offres sous ohiffres
P 21929 C à Publlcitas. La
Chaux-de-Fonds.

A louer pour l'été, aux envi-
rons de Neuchâtel,

chalet meublé
de huit pièces, avec dépendan-
ces, j ardin potager. S'adresser
Etude Louis Thorens, Concert
No 6. Neuchâtel. 

TERTRE. — A remettre ap-
partements de deux et trois
chambres et dépendances, dis-
ponibles Immédiatement. Etude
Petitpierre & Hotz.

ST-HONORÉ. — A louer ap-
partement de deux chambres et
dépendances Prix : Fr. 85.—. —
Etude Petitoierre & Hotz.

Pour cas imprévu, à remettre
aux Parcs, appartement de deux
chambres et dépendances, situé
au 'midi. Etude Petitpierre &
Hotz. 

A louer immédiatement ou
pour époque à convenir,

petit appartement
de deux chambres, cuisine et
dépendances, à l'Ecluse. S'a-
dresser Etude Haldimann, Fau-
bourg de l'Hôpital 6. o.o.

CHAMBRES
Grande cbambre meublée, so-

leil Pourtalès 8, 3me.

A louer

tlii meublée
Indépendante, dans quartier
tranquille. S'adresser Evole 63,

Chambre meublée. Ecluse 48,
2m e. à droite.

Grande .dite meublée
belle vue, soleil, près de la gare.
Côte 5, 3me, à gauche.

Demandes à louer
Le notaire Cartier, rue du Mô-

le 1, Neuchâtel, est chargé de
louer pour un ménage de deux
personnes, à proximité do la
ville,

un appar tement
de trois ou quatre pièces, avec
confort moderne (chambre de
bains, chauffage central). c.o.

PLACES
On cherche jeune

fH DE IISBE
parlant le français. S'adresser
à Villabelle, Evole 38. 

CUISINIÈRE
est demandée poux personne
Seule peu exlgente, gages 80 fr.
S'adresser par écrit sous ohif-
fres O. R. 394 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Magasin H. Bissaf
5. Faubourg de l'Hôpital , 5

H n'y a pas de produit équivalent, ni remplaçant le LY80FORM.
mais des contrefaçons, très souvent dangereuses. Exigez notre mar-
que d'origine. Flacons à 1 fr. et 2 fr. ¦mmMpa»t-—|
Savons de toilette : 1 fr. Ï5 dans toutes ftl^ _K"̂  ̂ __ JyJ*WZ'
pharmacies et drogueries. — Gros : So- *~f tf J&Q/f ^
ciété Suisse d'Antisepsie-Lysoform. Lan- Qf- '*n  ̂______________

Une sélection des meilleures marques, à
des prix spécialement avantageux, en

appareils — Films
Plaques — Papiers

Praduiff phoSodtimiqyes
et tous les accessoires pour la prise des
vues et l'installation de la chambre noire

Exécution rapide et entendue de tous les
TRAVAUX POUR AMATEURS

nn,r__mTr"""1,~'"~*,̂ J—«T"—™———<¦—™_i i _.u.,ij .-.._-_.»---_-^̂ r.-.-rri-_—-_-_-.

(/ IjlariC
et jaune

Lit Louis XVI
en très bon état, avec on sans
literie. Vieux-Châtel 38, 1er.

A vendre un

grand buffet
à deux portes et un fourneau à
pétrole. S'adresser Cité Suchard
No 26. Serrières. 

Poussette
usagée, en bon état, à vendre.
S'adresser, 1er, k gauche, an Pa-
lais Rougemont 9.

B Librairie générale
I1BI.ÎI.

I 8. A. 
1 4, rue de l'Hôpital

§j Bordeaux (H). Le cœur
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Pob^rt fils. Les champi m
gnons danB la nature. —
Magnifi que ouvrage relié
illustré de 76 planohes
hors texte en couleurs et
de 47 dessins à la plume
Pri „ de faveur nnvable ¦
à réception : 25 fr.. ou
en 5 versements mensuels
de 5 fr . 50.

Demandez-nous l'ouverture
d'un compte français.

L j Reliure
p] Nos ateliers exécutent
B tous les travaux, des plus
¦ simple* aux plus luxueux.

Sire gratuit!
Scierie Boillon

PORT ROULANT
SERRURIER CAPABLE

spécialisé dans les installations
de chauffages centraux de tous
systèmes, conduites d'eau et de
gaz oherohe clientèle pour répa-
rations, nettoyages, etc. Prix
modérés Eorixe sous chiffres
Z. K. 388 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Qui donnerait bonnes

leçons d'espagnol
Méthode rapide. Adresser of-

fres sous R. 398 an bureau de
la Feuille d'Avis 

Séjour de vacances
dans les Alpes

M. et Mme Henri Parel, pas-
teur, reçoivent des pensionnai-
res (jeunes gens et jeune s filles.
Altitude 1400 m. Chalet extrê-
mement confortable. Vie de fa-
mille. Excursions S'adresser à
la Cure de Fîeurier (Val-de-Tra.
vers). P 1595 N

lis le Isilri
580 m. d'altitude

Auto de poste à une demi -heure
d'Olten.

Source radio-snlfurique et radio-
de gyps la plus forte de la Suis-
se. Agréable lieu de séj our pour
personnes ayant besoin de repos
et convalescents. — Magnifique
situation tranquille à l'abri de
la poussière. Promenades dans
les forôts. — Prix de pension de

Fr. 8.50 à 9.50.
Avant et après la saison prix

spéciaux.
Direction Famille G. WEHRLE

Médecin Dr A. BELSER.

Dans l'impossibilité de
répondre à toutes les per-
sonnes qni de près on de
loin leur ont témoigné tant
de sympathie. Monsieur et
Marthe Henri MAIRET-
FAVRE, leur fils Roger,
et leur famille, les remer-
cient sincèrement pour ton-
te la sollicitude avec laquel-
le lis les entourèrent pen-
dan t ces jours d'épreuve.
en particulier Monsieur le
directeur des Ecoles pri-
maires. Mesdemoiselles les
Institutrices et les compa-
gnes de Renée, qui loi ont

I

anp orté leur dernier adieu.
Neuchâtel. le 13 juin 1925

Eglise Nationale
Il y aura , sur la terrasse de la Collégiale, dimanche 21 juin ,

de 15 k 18 heures, une réunion de paroisse à laquelle tontes les fa-
milles sont invitées à participer Après le culte, sous les beaux
ombrages de la Collégiale, une collation sera servie. Pour les en-
fants des j eu* seront organisés et tous pourront jouir de quelques
beaux morceaux de musique. Nous demandons à nos paroissiens
de bien vouloir envoyer des pâtisserie sèches et de les annoncer
cri possible d'avance aux dames des anciens et aux dames des pas-
teurs. Les pâtisseries seront reçues à la Collégiale, le samedi 21
juin, à partir de 15 heures et jusqu'à 19 heures.
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OENEVE, les 26 et 30 juin, 2 et 7 juillet
Grandioses représentations du

FESTSPIE-L „FORCE ET PATRIE"
avec -1500 exécutants, données a l'occasion de la

58me Fête fédérale de Gymnastique
qui aura lieu du -17 au 2-1 juillet

Location : Agence VERGE,, GRjUJER & ç»% Genève

1 RYCHNER FRERES & Cie 1
; FAUBOURG DE L'HOPITAL TÉLÉPH. 222

NEUCHATEL m
BUREAU D'INGÉNIEURS j||

t Etude et entreprise de travaux en

1 BÉTON-ARMÉ i
, ^ 1 dans toutes ses applications
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Tous les Tuberculeux
et tous ceux qui s'intéressemt au problème de la Tuber- ,
oulose doivent lire :

Wers ia spécifique
de la Tuberculose I

par le Docteur Pierre Hulliger 1
Médeoin de la Clinique Mont-Riant, Neuchâtel S

Ni le Soleil 
—— 

|
Ni l'Air des Hautes Montagnes ou du Bord de la mer a
Ne sont un c spécifique» contre la Tuberculose. j
C'est la < Chimiothérapie > j

PS Qui nous donnera le < spécifique » de la Tuberculose
[ }  Nous permettant de guérir «en plaine et dans nos villes»
Il Toutes les formes de Tuberculose.

ri Ouvrage illustré en vente dans tontes les librairies.

Le roman de Micheline
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E.-PIERRE LUGUET

Ils se rendaient compte que Micheline
avait maintenant les éléments pour la con-
duire à la lumière si ardemment cherchée, mais
que cette lumière elle-même fuyait encore, et
que l'enfant se torturait à sa poursuite. Ils
avaient conscience d'un danger, d'une épreuve
prochaine, et bien qu'ils fussent à cent lieues de
se douter de ce qui se passait dans le cerveau
de Micheline, ils devinaient, aux regards don !
la malade lëtr couvait tous deux, qu'ils étaien t
l'objet de sa préoccupation fervente, et qu'elle
pensait à eux seuls en s'efforçant de lever le
voile qui couvrait pour elle certains faits du
passé.

Un soir, Micheline venait de se remettre au
lit, ou plutôt on venait de la remettre dans son
lit, car ses forces étaient entièrement épuisées
et elle ne pouvait même plus traverser sa cham-
bre. Elle s'était étendue sur le dos, et restait
immobile, tandis qu'on préparait tout pour la
nuit autour d'elle. Son père était dans son coin .
dont il n'avait pas bougé depuis ie matin, muet
et courbé par la douleur; Mme Lebrun, qui avait
repris un peu de présence d'esprit, vaquait, dans
la demeure silencieuse. Michel et Geneviève

(Beproduotion autorisée ponr tous les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.)

étaient assis auprès du lit, surveillant la ma-
lade et échangeant des regards désolés.

Tout à coup, le corps entier de Micheline eut
un sursaut violent, et la jeune fille poussa un
cri de douleur en portant les mains à sa poi-
trine. Tout le monde se dressa :
< Ce n'est rien, eut le courage de dire la mala-
de ; il m'a semblé que quelque chose se brisait
là. >

Puis, soudain, elle eut un cri de bonheur :
< Ah !...
— Qu'as-tu ma chérie ?
— J'ai trouvé ! >
Michel et Geneviève eurent un regard d'an-

goisse. Micheline demeura quelques instants
tranquille, les yeux clos et la bouche souriante.
Cependant son esprit ne demeurait pas inactif ,
et cela se devinait au changement involontaire
des expressions de la physionomie. La douleur
st "apaisement y apparaissaient tour à tour,
puis la résignation et même un certain rayon-
nement de bonheur. Evidemment, une suite d'i-
dées, de visions, d'impressions oubliées se suc-
cédait devant l'esprit enfin complètement libre,
à la façon d'un panorama déroulé ; elle vivait
les souvenirs et les incidents du passé que sa
mémoire lui refusait jusqu'alors, et elle les vi-
vait instinctivement, comme s'ils eussent été
présents au lieu d'être antérieurs. Elle en
éprouvait des sensations fraîches, alors que ceux
qui les avaient . vus s'accomplir auprès d'elle
u'en gardaient plus qu'un souvenir vague et
éloigné. C'est avec la terreur d'un mystère loin-
tain qu'ils l'observaient, le visage tantôt fermé
et dur, les traits tantôt détendus dans un calme
soudain ; c'est avec anxiété qu'ils entendaient
de petits cris instinctifs sortir de ses lèvres,
cris de douleur, de surprise ou de commiséra-
tion.

Puis les tableaux cessèrent de se dérouler
devant la mémoire de Micheline : sa physiono-
mie mobile se calma. Elle ouvrit les yeux.

< Ah ! c'est vrai, dit-elle, je suis là ! >
Qu'avait-elle vu, qu'avait-elle rêvé, pour que

son premier mot fut un mot de désenchante-
ment et de désolation ? D'où revenait-elle ?

Elle eut un geste de résolution. Il fallait bien
qu'elle se rendit à l'évidence, qu'elle acceptât sa
fin prochaine, qu'elle abandonnât tout espoir de
vie et de joie, en se retrouvant dans ce Ut de
malade, enveloppée d'une atmosphère de fiè-
vre, et en voyant autour d'elle tous ces visa-
ges qui ne pouvaient plus cacher leur désespoir.
Il fallait bien qu'elle consentit à tout quitter,
puisque tout la quittait, puisqu'elle n'avait plus
la force de remuer sur sa couche de douleur,
puisqu'elle respirait à peine, et puisque, de-
main, sans doute, serait son dernier jour. Elle
eut un geste de résolution, parut chercher sa
dernière énergie, et dit :

« Père, laisse-moi seule avec Michel et Ge-
neviève. J'ai à leur parler. >

Le père se leva, docile. Il embrassa sa fille,
tendrement, comme il avait coutume de le faire,
et s'éloigna, la mort dans l'âme. Il sentait bien,
le malheureux, quoique personne ne voulût lui
dire la vérité, que c'en était fini de ses derniè-
res espérances, et qu'un vide allait bientôt se
faire dans son cœur, vide que rien ne comble-
rait plus jamais. Il sortit, la tête basse, les pieds
traînants, la cervelle vide, et fut retomber sur
un siège, dans une chambre où il n'alluma mê-
me pas de lumière. Il y resta, tout seul, en proie
à sa désolation.

•î Approchez-vous encore, dit Micheline à voix
presque basse ; j'ai beaucoup de choses à vous
dire, et Je n'ai pas beaucoup de force. Ensuite,
il faut que vous soyez seuls à entendre. >

Michel et Geneviève mirent leurs sièges tout
près du lit.

< Penchez-vous. Je vais me pencher vers
vous ; je parlerai tout bas ; je me ménagerai
davantage. >

Les jeunes gens lui obéirent. Et ce fut dans la
chambre close, vaguement éclairée par une veil-
leuse, un spectacle curieux que celui de ces trois
têtes rapprochées pour une confidence suprê-
me, dont deux portaient la trace d'une incom-
battable douleur, et dont la troisième était in-
finiment calme, d'un calme précurseur de ce-
lui qui l'envahirait bientôt pour jamais.

< Geneviève, Michel, dit l'enfant touchante, le
moment est venu, je le sens, où nous devons
tous avoir du courage, moi pour partir, et vous
pour trouver la force, malgré votre douleur, de
consoler ceux qui sont plus âgés que vous et
qui auront gardé moins de force de résistance

— Tais-toi, Micheline...
— Tais-toi, ma chérie ; tu te trompes, et tu

guériras... Est-ce qu'on meurt à ton âge ? Est-
ce que la jeunesse n'a pas des ressources iné-
puisables ?... Et, d'ailleurs, pourquoi te laisse
rais-tu prendre par une conviction aussi dou
loureuse, alors qu'aucun de nous ne la partage,
et que le docteur Sylvain, lui-même, est le pre
mier à nous donner espoir ?

— Le docteur ?...
¦— Oui. Le docteur nous disait hier même —

n'est-ce pas Geneviève ? — que l'épreuve allait
bientôt prendre fin ; qu'une fois encore la vi-
gueur de tes vingt ans reprendrait le dessus,
et que la santé reviendrait pour toujours.

— Il disait cela, le docteur ?
— Certes. Il ajoutait , naturellement, qu'il vau-

drait mieux que tu n'aies pas eu à subir cette
cruelle épreuve, puisque tous nos bonheurs en
sont ajournés, mais il assurait qu'elle ne devait

ni nous inquiéter, ni t'inquiéter, et que nous te
reverrions bientôt aussi forte et aussi bien por-
tante que tu l'étais naguère, et aussi prête pour
les joies de la vie qu'au moment où tu es tom-
bée malade.

— Il a dit cela, M. Sylvain ?
— Oui.
— Mes pauvres amis, il s'est trompé. Ou il

vous a trompés... Je serai morte demain.
— Micheline !...
— Micheline chérie !...
— Je suis courageuse... et il fcmi être coura-

geux. Je serai morte demain. Je le sens à ma
faiblesse, qui ne peut pas dépasser ce qu 'elle
est ; je le sens au vide qui s'est fait dans toute
ma chair, et qui me donne déjà l'impression de
n'avoir plus de corps, de n'avoir plus qu 'une
âme prête à s'échapper. Je le sens surtout à 'a
conviction qui vient d entrer en moi, et qui ne
peut pas me tromper. Ce n'est pas un pressenti'
ment banal ; ce n'est pas l'anxiété que ressen-
tent souvent sans raison les malades graves ;
c'est un avertissement certain, c'est une vérité
qui s'impose, et contre laquelle il serait vain
de protester. On a pu ménager votre sensibilité;
le docteur a voulu garder pour lui seul, et jus-
qu'au dernier moment, le secret pénible ; mai!
moi je suis sûre, absolument sûre que c'est une
question d'heures, et que si je l'affirmais au
docteur Sylvain lui-même, U n'oserait pas me
démentir. >

Micheline s'arrêta. Sa voix basse et résolue
cessa de murmurer dans la chambre vaguement
obscure. Geneviève enfouit son visage sur la
lit ; Michel voulu! discuter encore.

(A suivre.)



! NOUVELLES SPORTIVES
FOOTBALL

Cantonal 11 hors de cause. — Cantonal IL
dernier classé du groupe II de Suisse romande
pour la série < promotion >, rencontrait hier à
Lausanne la seconde équipe d'Urania Genève,
dernière du classement du groupe I. Alors que
le perdant- de ce match se trouvait dans l'obli-
gation de rencontrer le champion romand de
série B, en l'occurence Stade Nyon I, et de dis-
puter avec lui les matches de relégation, le
vainqueur se trouvait être mis hors de cause.
Ce sont donc les Genevois qui devront se me-
surer avec Nyon.

Une centaine de personnes seulement assis-
tent à cette partie jouée à 17 heures sur le
splendide Stade de Vidy, à Lausanne.

Les Genevois semblent imposer leur jeu au
début, mais les Cantonaliens se reprennent et
bombardent le goal adverse. Leurs efforts sont
enfin récompensés, car, à la 26me minute, Fac-
chinetti marque pour son club sans que ce ré-
sultat ne soit plus modifié jusqu'au repos.

Les quinze premières minutes de la seconde
mi-temps sont à l'avantage des Genevois qui,
semble-t-il, vont égaliser, mais il n'en est rien
grâce au beau jeu du gardien neuchâtelois ou
à la maladresse des avants genevois. Les Neu-
châtelois prennent à leur tour le commande-
ment du jeu et, sur un corner bien tiré par
Mermod, la balle arrive à Uhlmann qui la
repasse à Abegglen III, lequel, bien placé,
marque, depuis 15 mètres, le second but.

Quelques minutes après, sur une passe de
Richème, Abegglen III marque le troisième
but, puis Baudois, survenant à propos, marque
le numéro 4. Les buts genevois, constamment
en danger, permettent au gardien de se distin-
guer, mais Abegglen III, dans une forme su-
perbe, le trompe et c'est le cinquième but.

Les Genevois font des efforts inouïs, mais
les Cantonaliens réagissent à leur tour, et peu
avant la fin, sur passe de l'aile gauche, Abeg-
glen III transforme le sixième et dernier but.
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L'équipe de Cantonal II était composée com-
me suit :

Robert ; Poli, Spycher ; Gay, Uhlmann, Sala ;
Mermod, Facchinetti, Baudois, Abegglen III.
Remplaçants : Payot I et II et Ammann.

Les matches de relégation. — Montreux I,
qui devait se présenter hier à Bienne pour ren-
contrer Bienne I en match de relégation, a re-
fusé de le faire, si bien que le Comité central
lui a donné match perdu, 3 à 0. Mais les Mon-
treusiens ont introduit un appel en recours sur
cette question, et le tribunal arbitral aura à se
prononcer en dernier ressort sur cet objet

Sur le terrain du F. C. Neumûnster, Briihl I,
de Saint-Gall, a joué hier son second match de
relégation, contre Neumûnster I qu'il avait bat-
tu 3 à 0 la première fois. La rencontre est res-
tée nulle, 0 à 0, en sorte que Neumûnster res-
tera en série < promotion > et Briihl en série A.

Le championnat neuchâtelois. — Les finales
du championnat cantonal neuchâtelois se sont
uispuiees nier.

A Fîeurier, Couvet sports I bat Le Locle I et
devient champion de série A. 250 spectateurs
assistent à cette partie qui est arbitrée par M.
J. Bésomi, du Cantonal-Neuchâtel. Après quel-
ques attaques des équipiers de Couvet, les Lo-
dois imposent leur j eu, mais Couvet joue très
bien < l'off-side > et annihile toutes les charge,
adverses. Les Loclois s'énervent et leur j eu de-
vient décousu, ce dont Couvet profite poui
marquer, d'un beau shoot oblique, un premiei
but pour ses couleurs.

Peu après, sur faute d'un arrière du Locle,
le centre-avant covasson marque une seconde
fois.

A la remise en jeu, les Loclois se font pren-
dre le ballon par leurs adversaires, puis, sur
centre de l'aile droite, un troisième but est
marqué avant le repos.

Couvet, qui joue superbement, résiste aux
attaques locloises, mais, à la 23me minute, Le
Locle marque à son tour un joli but qui a le

don de stimuler le zèle de ses joueurs. Mal-
gré les efforts faits de part et d'autre, plus rien
ne sera marqué et la partie se termine à l'avan-
tage de Couvet par 3 buts contre 1.

A Colombier, après un match au cours du-
quel les deux équipes firent tour à tour montre
de décision et de volonté, mais de peu de
science et de peu de précision devant les buts,
Bôle I bat Sporting I, La Chaux-de-Fonds, par
3 à 0. Bôle I est champion cantonal série B.

A Colombier, Chaux-de-Fonds IV bat Travers
II 7 à 0 et s'adjuge ainsi le titre de cham-
pion cantonal de série C, tandis que les ju-
niors du F. C. La Chaux-de-Fonds battent ceux
du F. C. Comète de Peseux par 4 buts contre 3
et remportent, pour la troisième fois consécu-
tive, le titre de champion cantonal juniors.

Matches amicaux. — A Morat, Cantonal III
et Morat I font match nul, 2 à 2 ; à Bienne,
Bienne I et Etoile I font match nul aussi par
1 but contre 1 ; à Saint-Imier, Granges I bat
Chaux-de-Fonds I, 4 à 1, et Tramelan I bat
Saint-Imier L 3 à 1 ; à Sion enfin, Vaud bat
Valais, 3 à 1.

Les rencontres internationales. — A Stock-
holm, le Danemark bat la Suède par 2 buts
à 0, alors qu'à Valence, l'Espagne est vain-
queur de l'Italie par 3 buts à 0.

AUTOMOBILISME
La course des côtes du Doubs. — Il est très

difficile d'évaluer, même approximativement,
le nombre des spectateurs qui s'échelonnaient
tout au long de la piste pour suivre les courses
passionnantes d'automobiles sur ¦ le parcours
Biaufond-La Chaux-dè-Fonds.

Le coureur tessinois Lepori, qui s'était luxé
l'épaule vendredi soir, à dû se faire remplacer
au volant de sa voiture par son mécanicien qu'il
seconda en cours de route.

Voici les meilleurs résultats :
I. Classe A, tourisme. — 1. Louis Sacchi, sur

< Alfa-Romeo >, 3000 cmc, en 9' 28" 1/5 ; 2.
Charles Nigg; sur < Ansaldo >, 3400 cmc, en
9' 39" 4/5.

II. Classe B, sport — 1. A. Schneitter, sur
. Fiat >, 3000 cmc, en 9' 47" 4/5 ; 2. Mlle Le-
pori, sur < Delage >, 3200 cmc, en 12' 15" 2/5.

III. Classe C, libre. — 1. Jules Gacon, La
Chaux-de-Fonds, sur < Peugeot >, 3800 cmc, en
8' 43" 2/5 (record de la journée); 2. Kracht sur

_ Bugatti > , 1991 cmc, en 8' 51" ; 3. Mario Le-
pori, sur < Fiat >, 1485 cmc, en 8' 58".

CYCLISME
Le Tour de Zurich. — La course dite du

c Tour de Zurich >, disputée hier sur un par-
cours mesurant 200 kilomètres, a été gagnée
par Max Suter, en 8 h. 22' 03" ; 2. Mauthey, de
Berlin, 8 h. 22' 04 ; 3. Henri Suter, 8 h. 22' 04 ;
Karl Noter est quatrième devant Henri Guil-
loud, de Lausanne, Laûppi, de Seebach, et Col-
lé, de Genève.

Le Locle-Sommartel. — Disputée pour la
sixième fois hier, sur le parcours Le Locle-
Sommartel, cette course, qui comportait une dis-
tance de 6 kilomètres, a été gagnée par Henri
Vuille, de Pieterlen, en 21 m. 58 s. 1/5 ; 2. Chs
Antenen, La Chaux-de-Fonds, 22 m. 02 s. 2/5 ;
3. Arthur Guyot La Chaux-de-Fonds, 23 m.
24 s. 1/5 ; 4. R. Budert, Morteau.

Classement des amateurs : 1. Gérald Wuil-
leumier, Excelsior Chaux-de-Fonds, 17 m. 42 s.
2/5 (ancien record détenu depuis 1921 par
Vuille, de Pieterlen, en 18 m. 42 s.); 2. Georges
Bûhler, Pédale locloise, en 18 m. 02 s. 4/5 ; 3.
Georges Antenen, Excelsior, Chaux-de-Fonds,
18 m. 07 s. 1/5 ; 4. Recordon, 18 m. 08 s.; 5.
Gaston Rossel, Francs coureurs, Chaux-de-
Fonds, 18 m. 10 s. 1/5.

AT2£I__âTISI___
Des records battus. — A Stockholm, le Sué-

dois Wide a battu le record du monde de la
course 2000 m., couvrant cette distance en 5 m.
25 s. 9/10.

A Hambourg, l'Allemand Houben a gagné la
course de 100 m., disputée en cette ville, en
10 sec. 6/10.

A Winterthour, le Cercle des sports de Lau-
sanne bat l'Association zuricoise par 72 points
et demi contre 59 et demi.

A Paris, la France bat la Belgique par 76
points contre 39.

WATER-POÏ-O
Neuchâtel bat Bienne. — Dans un match, dis-

puté hier à Bienne, l'équipe de water-polo du
Red Fisch de Neuchâtel a battu le Cercle des
sports de Bienne, par 5 buts contre 2.

Pour le championnat suisse, à Zurich, Ar-
bon I bat Zurich I, 5 à 2.

POLITIQUE
ITA__ I __

L'Aventin retourne à Montecitorio
ROME, 13. — Le comité directeur de l'oppo-

sition de l'Aventin a tenu samedi une réunion
pour prendre une décision au sujet du retour
à la Chambre qui, depuis trois jours, fait l'ob-
jet des discussions.

Les représentants de tous les groupes ont
participé à la réunion. Le comité a examiné la
situation politique et s'est déclaré favorable au
retour à la Chambre. La décision sera soumise
à la ratification des différents groupes qui se
réuniront séparément mardi et à l'assemblée
plénière de l'opposition fixée à mercredi.

Les journaux estiment que la décision du
comité directeur sera approuvée.

Le comité a aussi désigné les orateurs qui
prendront la parole à la Chambre sur les pro-
jets gouvernementaux relatifs à la bureaucra-
tie et aux pouvoirs du gouvernement

Un ultimatum à l'Afghanistan
ROME, 13. — Il y a quelque temps, un in-

génieur italien, Dario Piperno, était condamné
t mort par les autorités de l'Afghanistan, où il
résidait P°ur avoir résisté, les armes à la main
à un ordre lui intimant de se présenter à la
police. L'ingénieur tua un agent. Le gouverne-
ment italien, par l'entremise de la légation de
Kaboul, fit son possible pour sauver Piperno. H
s'adressa même directement à l'émir ; pendant
que se déroulaient ces pourparlers, l'ingénieur
s'enfuit de sa prison. Arrivé à la frontière rus-
se, il se constitua de nouveau prisonnier en
obtenant la promesse que cette fuite ne consti-
tuerait pas un chef d'accusation. Cependant
quelque temps après, il était secrètement fu-
sillé.

A la suite de cet événement le gouvernement
italien a protesté énergiquement. Le président
du conseil et le ministre des affaires étrangè-
res a transmis samedi, au ministre de l'Afgha-
nistan une note contenant les protestations du
gouvernement italien contre l'exécution de l'in-
génieur Dario Piperno.

La note demande les réparations suivantes :
1. Le ministre des affaires étrangères de l'Af-

ghanistan devra se rendre à la légation italien-
ne de Kaboul pour exprimer ses regrets de
l'incident, pendant qu'une compagnie de sol-
dats afghans rendra les honneurs au drapeau
italien.

2. Une somme de 7000 livres sterling sera
versée au gouvernement royal.

EMPIRE BRITANNIQUE
Par les airs

LONDRES, 18. — La proposition de créer un
service aérien entre l'Egypte et l'Inde, approu-
vée par le gouvernement a été acceptée aux
Communes avec grande satisfaction. Tout le
parcours de la ligne projetée a été effectué ré-
cemment par sir Septon Branckes, directeur de
l'aviation civile de Grande-Bretagne, et son pi-
lote Alan Cobham lors de leur vol d'Angleterre
aux Indes. Il y a quelque temps, sir Samuel
Hoare, ministre de l'air, et M. Amery, secrétaire
d'Etat aux colonies, ont effectué également une
partie de ce parcours. On est convaincu que les
aéroplanes, dans ces régions, rendront de très
grands services et permettront une importante
économie de temps.

Lorsque le parcours Egypte-Karachi sera ex-
ploité avec succès on pourra étudier la possi-
bilité d'étendre le service aérien jusqu'à Singa-
pour. Ainsi, les communications seront complè-
tes entre l'Angleterre ,les Indes et l'Australie.

CHINE
La lutte autour de Canton

CANTON, 13 (Havas). — Trois mille hom-
mes des troupes de Canton, venus de Ho-Nan,
ont traversé la rivière près de Whapoa et ont
débarqué à Tung-Po. Un combat s'est engagé
à l'est de Tung-Po avant la pointe du jour.
Plus tard, les troupes de Canton ont pénétré
dans la cité.

Le combat se déroule actuellement près de
l'université de Kwang-Tung à mi-chemin de
Tung-Scho et de Shameen. Par précaution, les
points stratégiques de Shameen ont été protégés
par des barricades faites de sacs de sable, mais
on ne s'attend , sur ce point à aucun trouble.

Victoire des Cantonnais
CANTON, 14 (Havas). — Les Cantonnais ont

battu les Yunanais. Leur victoire est entière-
ment due au fait qu'ils étaient commandé par
des officiers russes. 2000 soldats sont mainte-
nant postés sur l'une des rives du fleuve. Tout
est calme maintenant.

Des centaines de victimes
CANTON, 14 (Havas). — La guerre à Canton

et dans le voisinage s'est terminée hier. Dans
l'après-midi, à 3 heures, les troupes cantonnai-
ses ont franchi le fleuve au point extrême dé
Honnan. Les troupes de droite se dirigeant sur
Shameen avaient déjà chassé les troupes du
Yunan, de la plus grande partie de Tungshann
quand le groupe de gauche a traversé le fleuve
à son tour.

Aussitôt cette dernière opération effectuée,
toutes les troupes du Yunan ont hissé des dra-
peaux blancs et se sont enfuies dans la direc-
tion du nord-ouest. Des milliers de soldats can-
tonnais se sont lancés à leur poursuite. La lutte
dans la partie orientale de la ville a été assez
acharnée. On compte plusieurs centaines de
tués et blessés.

On boycotte
PÉKIN, 14 (Havas). — La presse chinoise

publie une liste de maisons anglaises et japo-
naises que la population est invitée à mettre à
l'index. On dit que le gouvernement chinois a
décidé d'envoyer lundi aux autorités provin-
ciales une ordonnance leur prescrivant de pro-
téger les étrangers.

ETATS-UNIS
Un revenant

NEW-YORK, 12. — On mande Clinton (Mas-
sachusetts) :

Le Ku-Klux-Klan, qui n'avait pas fait parler
de lui depuis un certain temps, vient de nou-
veau de se livrer à une offensive contre ses en-
nemis. Hier matin, au moment où des ouvriers
se rendaient en foule à leur travail, ils croisè-
rent une troupe d'hommes menaçants qui leur
barrèrent le passage. On ne sait pas exacte-
ment ce qui se passa, mais une bataille achar-
née fut livrée au cours de laquelle un grand
nombre de belligérants ont été blessés.

La police dut appeler la troupe à son secours
pour disperser les agresseurs. Trente-deux ar-
restations furent opérées. Les habitants de la
ville de Clinton ont fait appel au gouverneur
pour lui demander de prendre des mesures afin
d'éviter de nouveaux troubles.

ÉTRANGER
Les orages funestes. — On mande d'Auril-

lac, 11 juin :
De nouveaux orages ont causé de graves dé-

gâts.
A Vabres, la jeune Fouilladieu, bergère, sur-

prise par une averse, qui voulait se mettre à
l'abri dans une maison, en traversant un ruis-
selet fut emportée, avec le pont, par les eaux
furieuses ; son cadavre a été retrouvé.

Le même ruisseau emporta un troupeau de
cinquante brebis qui , toutes, ont été noyées.

Au village de Croyer (Haute-Vienne), Mlle
Marie Auger, 24 ans, qui se tenait dans sa cham-
bre, a été tuée par la foudre. Son père reçut
une forte commotion.

La coupe Gordon-Bennett — Nous avons dit
vendredi que le pilote belge Veenstra, tombé
au large du cap Torignana (Espagne), avait été
recueilli, à bout de forces, par un vapeur espa-
gnol. H n'avait donc pu gagner la terre par ses
propres moyens.

De ce fait, Veenstra perd le bénéfice de sa

splendide et audacieuse performance. L'article
128 du règlement de la fédération aéronauti-
que internationale est en effet formel : tout
aéronaute qui tombe à la mer, s'il ne rejoint
pas la terre ferme par ses propres moyens de
bord, n'est pas classé.

Demuyter, Belge M aussi, serait le vain-
queur de la course.

SUISSE
Un don bienvenu. — Sur l'initiative de M.

Constantin Mêlas, de la légation hellénique à
Berne, des mécènes d'Athènes ont offert gra-
cieusement au musée des beaux-arts de Berne
et à la collection archéologique de l'université
de Zurich, un grand nombre de moulages de
Boulptures grecques antiques. La < Neue Ber-
ner Zeitung > apprend que 17 caisses sont prê-
tes à être expédiées d'Athènes à Berne et 11 à
Zurich.

Office de renseignements pour femmes. —
L'association des ouvriers et patrons de l'indus-
trie bâloise des rubans possède une institution
originale^ C'est un. bureau où les très nombreu-
ses ouvrières employées dans cette industrie
peuvent aller prendre conseil d'une personne
compétente dans toutes Tes circonstances où el-
les se trouvent en face de difficultés. On leur
y donne, en particulier, des consultations sur
le droit de la famille, sûr l'éducation, etc.

BERNE. — On a volé dans une automobile
laissée sans surveillance sur la place Buben-
berg trois cartons contenant des plumes d'au-
truche, d'une valeur die 1200 francs,

— A Studen près Brugg, samedi, la foudre à
complètement détruit la ferme de M. Emile
Ameftutz. La plus grande partie du mobilier et
toutes les réserves de fourrages sont restés dans
les flammes. Le bétail a pu être sauvé. Les dé-
gâts sont importants.

— Samedi matin, à 8 h.. 30, la foudre es. tom-
bée sur la ferme de M. Hans Herrli à la Leuen
près Lyss. La maison d'habitation et la grange
adjacente ont été entièrement détruites. Le bé-
tail a pu être sauvé, mais les provisions de four-
rage et les récoltes sont restées dans les flam-
mes.

Un quart d'heure plus tard, la foudre est en-
core tombée sur la maison d'habitation d'un
autre agriculteur, nommé également Hans Herr-
li ; cette maison, située à la rue centrale de
Lyss, a été entièrement détruite, de même que
les provisions. Deux autres bâtiments ont aus-
si été endommagés.

— Les journaux ont signalé, il y a quelque
temps, l'incendie de l'auberge de Pleujouse. A
la suite d'une enquête de la préfecture, on avait
arrêté le fils du tenancier, mais cette arresta-
tion n'a pas été maintenue. On apprend par
oontre aujourd'hui que, sur l'ordre du juge
d'instruction, la fille du tenancier de l'auberge
incendiée a été incarcérée dans les prisons de
Porrentruy.

BALE-VILLE. — De nombreux enfants se
baignaient dans la Birse, près du viaduc de
Saint-Jacques, endroit où le courant est d'au-
tant plus fort qu'il est tout voisin de l'embou-
chure d'un canal. Soudain, des cris se firent
entendre. Plusieurs enfants qui s'étaient aven-
turés trop avant venaient"" d'être enlevés comme
une grappe. Par bonheur, un homme coura-
geux entendit ces appels ; il se jeta à l'eau et
put arracher à la mort tous les enfants mena-
cés, deux fillettes et six garçons âgés de 5 à 10
ans.

TESSIN. — A Ascona, un garçonnet de 3 ans,
nommé Pietro Bacchi, ayant vu ses frères aî-
nés s'éloigner de la rive en bateau, voulut les
suivre et se noya.

VAUD. — Une recrue-sapeur du détache-
ment du Mont-de-Baulmes a été victime vendre-
di d'un accident. Elle a été atteinte au-dessus
de l'œil par une pierre projetée par un coup de
mine. Le blessé a beaucoup saigné et a été con-
duit à l'hôpital cantonal. Son état ne présente
pas de gravité.

— M. Jules Prodoliet boulanger à Ballens,
se rendait en automobile, vendredi matin, de
Mollens à Bière.

A 11 h., il se trouvait au centre du village
A 11 h. 15, il se trouvait au centre du village
de Berolles et croisa un char de foin attelé d'un
cheval, conduit par M. Henri Lecoultre, agricul-
teur à Berolles ; derrière le char marchait le
petit Lecoultre, âgé de quatre ans.

Afin de laisser passer l'automobile, M. Le-
coultre arrêta son char ; l'enfant s'avança alors
sur la route pour voir ce qui se passait. Au mê-
me moment, l'automobile, poursuivant son che-

min, atteignit l'enfant et lui passa sur le corps.
M. Lecoultre s'empressa die relever son enfant

et de le transporter chez lui, où l'on constata
une fracture de la clavicule droite, l'arrachement
d'une partie du cuir chevelu et des contusions.

GENÈVE. — Des enfants jouaient vendredi
soir au quai de St-Jean lorsque l'un d'eux René
Bellotti, âgé de 13 ans, en longeant une corni-
che perdit l'équilibre et tomba dans le Rhône.
Entraîné par le courant très rapides en cet en-
droit, le jeune garçon a disparu dans les flots.
Le cadavre n'a pas encore été retrouvé

— Vendredi, à 23 h. 30, à Carouge, une au-
tomobile conduite par le chauffeur Adolphe
Korman, qui débouchait de la rue Jacques-Dal-
phin, est venue se jeter avec une rare violence
contre le tram No 52, sur le point de marquer
l'arrêt de la place du Marché. Le choc fut tel,
que l'auto, fit un tête à queue. Serré entre la
carrosserie, en partie démolie et le volant de
direction, M. Adolphe Korman eut la poitrine
fortement contusionnée. On le retira de son ba-
quet avec plusieurs côtes brisées et de sérieuses
lésions internes. Il fut dirigé sur l'hôpital can-
tonal dans un état grave.

— Un grave accident est survenu samedi
après midi, à l'angle de la rue du Pré et de la
rue Chauvet Un puissant autobus du Bureau
international du travail, qui roulait à vive allu-
re, est entré en collision avec un taxi, dans le-
quel avaient pris place M. Sokal, ministre du
travail de Pologne, et Mme Sokal. Cette der-
nière a été grièvement blessée au visage par
les éclats de verre et a eu la jambe droite bri-
sée. Elle a été conduite dans un état très grave
dans une clinique. M. Sokal e_?t indemne.

CANTON
SAINT-BLAISE. (Corr.) — Notre Conseil gé-

néral a eu samedi la séance de reddition des
comptes de l'exercice écoulé Cette revue a pu
se faire en vitesse, les conseillers généraux
ayant eu en mains à l'avance les comptes impri-
més et les séances die groupes ayant permis aux
conseillers communaux de donner toutes les ex-
plications demandées. De plus les rapports sur
les comptes et sur la gestion, imprimés aussi,
ont fourni aux conseillers généraux d'abon-
dants renseignements.

L'année 1924 présente au point de vue finan-
cier un résultat très favorable. Au lieu du défi-
cit prévu de 7758 fr. 06, les comptes bouclent
par un boni de 3807 fr. 77.

Cette différence provient d'une plus value
considérable de l'impôt sur les successions col-
latérales, (une seule d'entre elles a rapporté la
jolie somme de 12,951 fr. 55) ; en outre, un bon
rendement de l'impôt direct des services indus-
triels et des forêts, et des économies sur divers
postes, ont aussi contribué à l'amélioration de la
situation.

Les amortissement opérés sur les emprunts
de la commune se montent a 26,944 fr. 84.

Le service des eaux et celui de l'électricité
ont produit chacun un boni, soit 9244 fr. pour
le premier et 6795 îr. pour le second.

yueiques memDres au uonseu gênerai expri-
ment leur surprise qu'avec un résultat d'exer-
cice aussi beau, on constate, par l'état de situa-
tion, une diminution de l'actif net de 27,000 fr.
environ. La chose provient, ainsi que l'indique
le chef du dicastère des finances, d'un poste
d'assistance-chômage d'environ 65,000 fr. porté
à l'actif en 1923 qui, étant complètement dé-
pensé, a été annulé.

C'est à l'unanimité des vingt-huit votants que
les comptes sont adoptés et la gestion du Con-
seil communal approuvée.

Le second objet à l'ordre du jour est la ques-
tion de l'emplacement d'une ligne de tir. Le
Conseil communal d'une part et la commission
spéciale de l'autre préconisent , après l'étude de
plusieurs projets , celui qui placera les nouvel-
les installations sur le chemin de la Prévôté.

Le coût de ce projet est de 20,000 fr. ; il sera
exécuté à forfait par l'architecte, M. Carbonnier.
C'est la Société de tir aux Armes de guerre qui
fait l'entreprise, c'est à elle qu'appartiendront le
stand et la ciblerie ; c'est elle aussi qui se char-
gera de trouver, au moyen d'un emprunt, les
fonds nécessaires. La commune se charge pour
sa part de verser à la société chaque année une
somme de 800 francs qui lui permettra de payer
l'intérêt à 4 % de son emprunt de 20,000 francs.
Cette subvention sera versée par la commune
pendant 37 ans, soit jusqu'en 1962. Elle devra
être employée tout entière au payement des in-
térêts et à l'amortissement de la dette.

Une convention en quatre articles règle ces
différents points et elle est votée par le Con-
seil général unanime après recommandation de
plusieurs membres qui invitent leurs collègues
à souscrire à l'emprunt, au moins ime obliga-
tion , par dévouement patriotique.

Jusqu 'ici la commune donnait aux tireurs une
allocation annuelle de 400 francs. Elle sera
maintenant du double.

C'est encore à l'unanimité que le Conseil gé-
néral accorde un crédit de 2110 francs pour le

remplacement de la chaudière du chauffage
central à l'Hôtel communal.

Puis il procède à l'agrégation de plusieurs
membres de la famille de feu Samuel Simmen,
originaires de Cerlier et qui tous sont nés au
village et y ont une bonne réputation.

Une motion signée de plusieurs députés est
présentée, pour demander la suppression du
monopole des appareillages électriques accordé
au service électrique communal et l'octroi de
concessions à des entreprises particulières.

Elle est développée brièvement par M. Geor-
ges Clottu et acceptée pour étude par le Con-
seil communal.

Depuis que les bains des hommes ont été
transportés sur la digue fermant le port, la
question se pose de savoir si les baigneurs
pourront utiliser pour leurs ébats en costume
léger et pour leurs bains de soleil tout le môle
et même le jardin public. Divers avis sont ex-
primés ; il semble bien cependant qu'il serait
dommage d'empêcher pendant toute la saison
d'été, toute une partie de la population de pro-
fiter du bel emplacement aménagé pour elle au
bord du lac.

AUVERNIER. — Hier, vers 14 heures, une
automobile montait du tilleul d'Auvernier à la
gare de Corcelles quand survint un peu en des-
sous de l'hôtel Bellevue, un cycliste qui sem-
blait n'être plus maître de sa machine. La voi-
ture stoppa, mais le malheureux cycliste, M.
Burnier, de Peseux, âgé de 16 ans et demi, fut
projeté avec violence sur le radiateur de la ma-
chine.

Conduit à l'hôtel Bellevue, le blessé reçut im-
médiatement quelques soins d'un médecin de
Peseux, puis fut transporté à l'hôpital Pourta-
lès.

Ce matin, M. Bûrnier n'avait pas encore re-
pris connaissance.

BEVAIX. — Dans la nuit de jeudi à vendre-
di, vers 4 heures du matin, une automobile a
manqué le virage à la sortie du village de Be-
vaix. La voiture quitta la route et s'est retour-
née complètement dans le pré voisin. Par un
hasard miraculeux, aucun des occupants n'a été
blessé grièvement. La voiture n'avait pas en-
core été enlevée le lendemain.

LE LOCLE. — Dans sa séance de vendredi,
le Conseil général a voté un crédit de 90,000
francs pour l'aménagement de diverses instal-
lations à l'usine à gaz. Un orédit de 1875 francs
a été accordé pour subventionner la Société de
navigation aérienne dans le but d'aménager une
place d'aviation aux Eplatures. Les comptes de
1924, qui bouclent par un déficit de 133,668 fr.
— en mieux value de 320,338 francs sur le bud-
get — ont été renvoyés à une commission ainsi
qu'une demande de subvention au montant de
160,000 francs pour la construction de maison
d'habitation.

Enfin il a encore été voté un orédit de 16,000
francs pour la construction d'un transformateur
à la rue de la Paix.

— Un accident de motocyclette s'est produit
vendredi soir, vers les 20 heures, sur la route
du Col-des-Roches. M. Sturzenegger, habitant la
rue Bournot, circulait sur sa machine, quand,
pour une cause inconnue, le pneu de la roue de
devant sortit de la jante, occasionnant la chute
de la machine. M. Sturzenegger fut violemment
projeté sur le sol. Deux agents de police trans-
portèrent la malheureuse victime à l'hôpial où
l'on constata de multiples contusions et une frac-
ture à la jambe. L'état du blessé n'est cependant
pas inquiétant.

Emprunt fédéral. — Afin de convertir ou de rem-
bourser les 138,750,000 fr. de bons de caisse k 6%
arrivant à échéance lo 5 octobre, la Confédération
émet un emprunt de 140,000,000 fr. dont 130,000,000
francs sont pris ferme par les banques et dont
10,000,000 fr. restent réservés pour les propres be-
soins du département des finances : taux d'intérêt
5 % ; cours d'émission 98 ; durée 15 ans aveo droit
de résiliation de la part de la Confédération après
12 ans, commission de remise habituelle.

La conversion s'étend à la somme totale ; par
contre la Confédération remboursera l'emprunt de
20 millions de dollars résiliés pour le 1er août, par
ses propres moyens.

Société suisse pour le transport et la distribu-
tion d'électricité, Berne. — Le compte de profits
et pertes de l'exercioe 1924 accuse un solde actif de
2,694 fr. 88 que le conseil propose de porter à comp-
te nouveau.

Paiements Internationaux entre la Suisse et la
Hongrie. — La Caisse d'épargne postale de Hongrie,
à Budapest, a conclu un arrangement avec la So-
ciété de Banque suisse, à Bâle, aux termes duquel
les sièges suisses, succursales, agences et caisses
de dépôts de la Société de Banque suisse — ou ses
correspondants sur los autres places — sont auto-
risés k accepter dès maintenant des sommes à faire
virer par l'intermédiaire de la Caisse d'épargne
postale de Hongrie à des maisons de commerce ou
à des particuliers domiciliés en Hongrie. D'autre
part, les maisons de commerce et les particuliers
hongrois pourront faire effectuer des paiements
en Suisse par le même canal.

Le mark polonais cesse d'avoir cours. — On man-
de Varsovie à la « Gazette de Francfort » que le
mark polonais a cessé d'avoir cours. Les billets de
banque libellés en cette monnaie ont été définiti-
vement retirés de la circulation. Le montant des
billets qui n'ont pas été présentés à l'éohange est
d'environ 1,750,000. Il s'agit, selon toute probabilité,
de billets détruits.

Corocoro United Copper Mines Limited. — L-_
comptes au 31 décembre 1924 se soldent par un bé-
néfice brut de 21.039 liv. et, déduction faite de tou-
tes les charges, par un déficit de 5.332 liv, qui est
ramené à 1.044 liv. par le rapport antérieur.

TJn proje t de réorganisation par réduction du ca-
pital va être soumis à une assemblée extraordi-
naire, qui suivra l'assemblée ordinaire du 23 juin.

Changes. — Cours au 15 juin 1925 (8 h),
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente II Achat Vente
Paris . . 24.90 25.15 i Milan . .. 20 . 30 20 .45
Londres . 24.99 25.04 i Berlin .. 122.50 i.3.—
New-York. 5.13 5 .171 Madrid . . 74.90 75.40
Un-selles . 24.40 24 . 05 j; Amsterdam 206 .75 207. i'

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)
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Les Sciences naturelles
à la Chenille

i*

Connaissez-vous la Chenille, cet incomparable
belvédère qui du haut de ses 1080 mètres domi-
ne le Val-de-Ruz, le lac et le Vignoble et forme
la limite exacte entre la 3me et la 4me période
glaciaire ?

Hier, je ne la connaissais pas, aujourd'hui 14
juin, .j' en suis devenu amoureux, grâce aux na-
turalistes neuchâtelois qui y ont célébré joyeu-
sement leur réunion annuelle d'été ce diman-
che 14 juin. A mille mètres, la science devient
aimable, claire et d'un attrait sans pareil. Cette
propriété, que l'on voit de tant de villages neu-
châtelois comme une tache blanche, avait un
attrait très particulier, et Mme et M. Bura ont
reçu si aimablement .les naturalistes, que la re-
connaissance leur en a été dite chaleureusement
par notre président M. Berthoud, qui fit accla-
mer aussi comme président dfhonneur de la so-
ciété neuchàteloise des sciences naturelles M.
le professeur Billeter, le jubilaire fêté hier de
façon si inoubliable. — Tous les groupes pique-
miquaient pendant que les propriétaires pas-
saient pour offrir soupe et café bouillant.

Le menu scientifique devaSLt ce panorama ra-
dieux en leçons péripatéticiennes nous fut offert
par MM. les professeurs Spinmer et Argand.

Les flores primitive du Val-de-Ruz, jadis mé-
ridionale, a été exterminée par l'invasion gla-
ciaire du glacier du Rhône ; lorsque le glacier
se relira, le repeuplement s'est fait par le haut,
oe qui explique pourquoi la flore dlu Val-de-
Ruz est plus pauvre que celle du Val-de-Tra-
yers. La flore venant des Alpes a suivi le Jura
vaudois et neuchâtelois, à mesure que le glacier
se retirait. La flore alpine, riche encore à la
Dôle, s'appauvrissait en descendant. On voit en-
core la gentiane bleue à Engollon ; jadis le Val-
de-Ruz était marécageux, mais, depuis que le
drainage de ce district, — qui a coûté deux mil-
lions, — a asséché le sol, la flore a changé de
nature.

On remarque que le trèfle est plus rouge à
mesure qu'il croit plus haut, grâce à l'action
photochimique des rayons solaires, la lumière
étant plus active quand elle traverse une cou-
che d'air moins épaisse ; par oontre les plantes
florales sont plus petites.

La flore de la montagne est moins résistante
aux parasites. La flore du Val-de-Ruz figure
dans tous les herbiers du monde parce que les
deux botanistes neuchâtelois Tripet et Morthier
Bont originaires de oe district Mille espèces flo-
rales habitent cette vallée sur les 1600 qu'on
compte dans notre canton. M. Tripet, avant ses
leçons die classe, allait botaniser à la Combe-
Biossé au Val-de-Ruz en partant avant le jour.

Au Val-de-Ruz pas de tourbières ; la flore de
800 et 1200 mètres s'y uniformise, par le fait
des engrais chimiques ; pas de flore de pierriers
ou de rochers comme au Val-de-Travers. Et ce-
pendant die gros bouquets de lys-martagons sont
rapportées en trophées de la Chenille aux su-
perbes prairies fleuries à tenter Paul Robert
lui-même. M. Spinner fut très applaudi quand
M. Argand très enthousiaste fit la < présenta-
tion du panorama > qui se déroulait sous nos
yeux ; avec son enthousiasme communicatif, il
nous montre du doigt les ondulations produites
par les compressions de l'écorce terrestre en
lentes vagues allant du sud au nord, avançant
de l'Afrique sur la vieille Europe. Alors sous
cette poussée africaine, les Alpes se soulèvent,
les préalpes, le Moléson, la dent de Brenlaire
en sont des vestiges ; dans cette description
merveilleuse, nous voyons l'Alpe surgir des
mers, le plateau suisse formé de leurs détritus,
alors que le Jura n'existait pas encore.
. Le pays suisse était tropical, le climat déser-
tique et Saharien ; aussi troùvë-t-on vers Lau-
sanne des palmiers de 3 mètres de hauteur, ves-
tige de ce temps.

Puis l'Europe se refroid-t, la mer Méditer-
ranée envahit l'Europe jusqu'à Vienne et tout
près de nous. Certaines falaises du Vully avec
leurs coquilles marines et leurs huitres fossiles
datent de ce temps. Une réascension des Alpes
produit une surrecttion du Jura contre-coup de
la formation des chaînes alpines.

Le Jura est donc un reste d'énergie de cette
force ondulatrice dont maître Argand nous mon-
tre du doigt, sur place, le relief en gradins. A la
Chenille, nous sommes exactement à la limite
de la 3me et de la 4me glaciation ; il y a eu
quatre périodes d'extension glaciaire alpine
dont la quatrième date d'environ vingt-cinq
mille ans. La cause de ces périodes glaciaires
où notre pays était recouvert d'une carapace
de glace est multiple ; d'abord la translation des
continents vers le pôle ; nous étions à la latitude
de Stockholm ; ensuite le changement d'alti-/
tude ; nous vivons comme sur un ponton mou-
vant.

Lors de la 3me glaciation, le Jura entier était
sous la glace ; le glacier du Rhône se déversa
sur nous, sortant du Valais par une tranchée et
se fit jour de façon véhémente, en débouchant
sur le plateau, grimpant sur le Jura qu'il ne put
enjamber, atteint enfin Genève et Lyon.

Quelle histoire du monde formidable à côté
de la tranquillité apparente de nos jours 1

La Suisse occidentale, à l'époque quaternaire,
dépendait du glacier dii Rhône et n'avait rien à
faire avec le Rhin. Les pentes et les hauteurs
étaient différentes ; les plaines de la vallée
étaient à la hauteur de Chexbres, soit à quel-
ques centaines de mètres plus haut qu'aujour-
d'hui. La vallée de la Broyé, avec ses quatre
kilomètres de large, arrosée par la misérable
petite rivière actuelle, ne s'explique que par le
Rhône qui y coulait jadis. Le lac de Neuchâtel
arrivait jadis jusqu'à Soleure et a eu des destins
glorieux et une histoire fort épique avant de
nous rester fidèle.

Lorsque la dernière période glaciaire est sur-
venue, la glace du glacier du Rhône est remon-
tée à rebrousse-poil, s. j'ose dire, jusqu'à la
f ille, il y a vingt-cinq mille années, et Jus-( . tix Bayards.

Comment pouvons-nous nous figurer l'aspect
de ce pays devenu notre Suisse ? C'est facile à
travers tant de siècles, dit notre savant maître 1
Représentez-vous le brouillard montant jusqu'à
la Chenille par un jour d'hiver où seules émer-
gent les sommités alpestres. Au temps de la
dernière période glaciaire, tout ce qui est brouil-
lard aujourd'hui était de glace, et celle-ci des-
cend de 3500 mètres jusqu'à 1080 mètres où
nous sommes, semant comme témoins les blocs
erratiques.

Pendant la période interglaciaire, il faisait
chaud ; l'homme vivait, chasseur agile, fabri-
quant ses armes de silex taillés d'un seul côté
en gros éclats, poursuivant mammouth gigantes-
ques, rhinocéros, rennes et toute la faune de la
Laponie actuelle ; ils vivaient en marge du gla-
cier ; du sommet du mont Racine, par les beaux
jours, ils pouvaient dans le lointain distinguer,
à 250 km. plus loin, une masse blanchâtre, le
glacier nordique venant de l'extrême Nord.

Mille ans sont comme un jour, disait le psal-
miste, et nous vivons ces jours millénaires pen-
dant cette impressionnante conférence.

Montons quelques mètres au-dessus de la
Chenille, et nous voici, vieux de cent mille ans,
dans la région de la 3me période glaciaire ; la
scène change, la corrosion chimique par l'acide
carbonique des pluies a détruit les granits vieux
de mille siècles.; il en reste une pourriture de
fromage, seuls les cailloux de quarzite brunis à
l'extérieur sont les témoins de cette époque
cent fois milléniaire. Les formes molles du ter-
rain, par le ruissellement des eaux, sont tout
autres ; la moraine est usée ; on voit ces aligne-
ments du roc primitif comme des coulées de
blocs polis tout en bas les forêts.

Voici la géologie du passé ! Et l'avenir du
monde, quel est-il ? Peut-être surviendra-t-il
une période glaciaire nouvelle, une nouvelle
poussée de l'Afrique sur l'Europe soulevant les
Alpes à nouveau, créant des pics inviolés, des
lacs et des rivières nouvelles.

Ces visions prophétiques n ont coupé 1 appétit
à aucun, et n'ont pas arrêté les applaudisse-
ments saluant la verve argandienne.

L'enthousiasme pour la nature et la poésie
sont frères et sœurs et sources de joies très
pures.

Maître Argand n'était, comme moi, jamais
venu à la Chenille, mais ses yeux traversent les
montagnes et les siècles et nous les font voir en
une vision de beauté faite de grandeur et de
vérité. Dr G. B.

Cent semestres d'enseignement universitaire
Le îubilê du professeur Billeter

Ce n'est pas le demi-journaliste qui écrit ces
lignes. C'est l'ami, si jose dire.

La presse ne fut pas conviée à ce jubilé. On
n'avait pas besoin d'elle. Mais la spontanéité
des amis du jubilaire fit de la journée de sa-
medi 12 juin une fête du cœur et de la recon-
naissance de nombreuses générations d'élèves.

La cérémonie à l'Aula de l'Université en lais-
sera un souvenir durable. Le recteur, M. Hum-
bert, la présida avec distinction. M. Borel, no-
tre nouveau conseiller d'Etat, insista sur le res-
pect de la vérité qui caractérisa l'enseignement
du jubilaire qui, venu de Zurich en 1875, eut
une influence très grande sur plusieurs géné-
rations par son amour de l'idéal.

En 1881, il attirait déjà l'attention des étu-
diants sur l'influence de la science sur le bon-
heur des peuples ; les sciences exactes et les
humanités littéraires, proclamait-il, sont insé-
parables ; l'amour de l'idéal est indispensable,
et sans lui la vie n'aurait pas de prix.

Au nom du gouvernement, et en souvenir de
cette solennité, M. Borel offre au jubilaire un
beau tableau de P. Bouvier.

Le recteur, M. Humbert, lit l'adresse des pro-
fesseurs unanimes dont la nombreuses cohorte
avec celle des délégués étrangers est fort im-
pressionnante. Il dit les cent semestres de dé-
vouement, l'effort soutenu, l'intelligence vive
du bon ouvrier de la science que nous fêtons,
qui, sans morgue, sut garder le contact avec
toutes les disciplines voisines, toujours servia-
ble, payant de sa personne, fut élu par trois fois
recteur et donnant l'exemple du vrai patriOT
tisme.

M. Rivier, doyen de la faculté des sciences,
eut la tâche de dire l'œuvre chimique du jubi-
laire, qui succéda, le 20 avril 1875, au profes-
seur Frédéric Sacc.

La chaleur enthousiaste du jeune professeur
lui créa rapidement un courant de sympathie
qui n'a jama is tari. Chaque année, un travail
original enrichissait la science, et, à la Société
des sciences naturelles, il vulgarisait par ses
communications les découvertes de la chimie,
tenant Neuch-~tsl en éveil. C'est ainsi que la
stéréocliimie , les raies du spectre, l'indigo syn-
thétique , les gaz nobles, le radium nous furent
expose.:- .

L'Ecole d'horlogerie, les services d'hygiène,
l'Ecole de commerce, la captation des eaux du
Seyon et de l'Areuse lui doivent beaucoup. Dix-
sept thèses de doctorat furent inspirées par lui
depuis 1909. Suivre M. Rivier dans sa richesse
de langue chimique est impossible ; cette scien-
ce a son langage incompréhensible aux non
initiés qui s'inclinent avec respect devant tant
de noms à quinze syllabes ; seuls les chimistes
baignaient à miel ; les autres se regardaient
avec stupeur.

Disons cependant que, par l'analyse de l'ar-
senic, M. Billeter est arrivé à en trouver les
traces jusqu 'à un cent millième de milligram-
me et aujourd'hui à un millio__aième de milli-

gramme, soit dans presque tous les organes
chez l'homme dont ce corps comporte le un dix
millionnième de notre poids total , surtout dans
le foie. L'arsenic prescrit à la mère passe au
fœtus. La recherche de l'arsenic si grave en
médecine légale fut l'œuvre de Billeter.

M. Billeter jouit quand même de la nature
et il aime lire dans son grand livre ; son amour
pour les oiseaux est connu de nous tous.

Les professeurs des universités étrangères
défilent, apportant des rouleaux honorifiques ;
Karrer, de Zurich, dont l'Université renouvelle
le doctorat du jubilaire ; la Société des chimis-
tes suisses lui décerne la présidence d'honneur;
M. Berthoud, président de la Société neuchàte-
loise des sciences naturelles, dit tout ce que
cette société doit à celui qui en est membre de-
puis novembre 1875. Billeter était un mission-
naire de la science qui, à côté des devoirs de
sa charge, avait l'apostolat de vulgariser. Il
proclame président d'honneur de la Société ce-
lui qu'il a tant honoré, vingt années durant.

M. le Dr Godet, au nom des chimistes ana-
lystes suisses, apporte l'honorariat de cette so-
ciété, M. Billeter ayant ouvert un champ de tra-
vail par sa précision extraordinaire.

Une lettre admirable du célèbre Charles
Edouard Guillaume, de Paris, devenu un des
grands physiciens actuels, honoré du prix No-
bel, rappelle les leçons qu'il a eues à Neuchâ-
tel de son vénéré professeur, époque splendide
où tous les problèmes de la transmutation des
corps simples étaient envisagés.

M. Martenet, étudiant, décrit le regard éner-
»gique et bienveillant du professeur, donnant à
ses élèves la joie au travail ; nous voudrions
tous, dit-il, qu'un jour notre professeur pût être
fier de nous, comme nous sommes fiers d'avoir
été son élève.

Le jubilaire, très ému, aurait voulu refuser
les éloges de cette journée, connaissant ses pro-
pres ombres ; il croit au libre arbitre qui n'est
pas inconciliable avec le déterminisme scienti-
fique.

Un banquet de 110 couverts à la Rotonde fit
entendre tant de savants éminents, Karrer, de
Zurich, Amé Pictet, de Genève, Pelet, de la
Société des sciences naturelles du canton de
Vaud, puis le représentant des industries chi-
miques de Bâle, M. Reutter, au nom du Con-
seil communal de Neuchâtel, lettres du conseil-
ler fédéral Chuard, jadis chimiste, de M. Adrien
Naville, de Genève, un octogénaire vert encore,
puis MM. Jaquerod, Gonseth, de Berne, et d'au-

; très que j'oublie.
M. de Chambrier, chargé de cours à l'univer-

sité de Strasbourg, laissa parler son cœur, di-
sant que le jubilaire avait l'amour des lettres
autant que l'amour de la science pure ; le véné-
rable pasteur H. DuBois disant que, malgré une
théologie dissemblable, il a été en communion
avec le jubilaire pour lequel l'autorité souve-
raine de sa vie était le devoir. Le recteur, V

Humbert, dit l'énergie intérieure qui a été le
secret de la jeunesse et la cause du renouvelle-
ment des énergies du Jubilaire. MM. de Dies-
bach, de Fribourg, Duboux, de Lausanne, disent
les hommages des universités voisines.

M. OTTO BILLETER,
profemew de ehtmie à l'Université de

Neuchâtel

M. Jeanprètre, chimiste cantonal, an langage
élégant bien connu, dit ce que fut M. Billeter
comme premier chimiste cantonal

L'ancien missionnaire Henri Junod, bon théo-
logien et fin naturaliste à la fois, à l'organe mu-
sical et sympathique, fait un toast en vers qui
fit un plaisir extrême. J'avouerai que je le lui
ai chipé dans sa poche pour en donner demain
la primeur à la < Feuille d'Avis >.

Le docteur Machon, de Lausanne, rappelle un
souvenir désopilant qui fera peut-être les déli-
ces d'une nouvelle dans le < Messager boiteux >.

M. A. Piaget, archiviste et professeur, dit en
pince sans rire une série de boutades dont on
rit encore. Dans le discours hérissé de mots
chimiques du professeur Rivier, il a compris
seulement ces mots : les < radicaux aromati-
ques >, un nouveau parti ! puis il distribue avec
son ironie veloutée habituelle, des coups de
boutoir qu'on se racontera longtemps encore.

Cette journée sera un porte-bonheur pour
l'homme de bien qui a bien mérité de ses élè-
ves de la chimie et de la patrie neuchàteloise
toute entière ! TJT Q. B.

P. S. Pendant le dîner, sur la scène, apparut
un jeune étudiant chimiste, M. Martenet, disant
chansons et monologues chimiques, pendant que
défilait une série de dessins du professeur et de
ses élèves ; les couplets, chargés d'allusions
gaies de la vie du professeur et de ses élèves,
grisonnants aujourd'hui, furent un intermède
très bienvenu.

NEUCHATEL
Le prochain comptoir. — Réuni vendredi, le

comité du Comptoir de Neuchâtel à décidé à l'una-
nimité d'organiser un comptoir l'année prochai-
ne, dans les mêmes locaux et à la même épo-
que que celui de cette année.

Le Cinéma
Au Palace : Vertige. — Dorothy Dévore qui

nous est présentée comme un Harold Lloyd fé-
minin n'a guère de commun avec le célèbre
comique que cette espèce de géotropisme né-
gatif dont < Safety Last > reste la plus mémo-
rable expression. < Vertige > est une piquante
réplique de ce film.

« Au nord du Nevada > nous ramène au gen-
re < Far-West >. Ce sont toujours les même-
vertigineuses chevauchées suivies d'intermi-
nables pugilats. On y voit même un cheval ter-
rasser l'ennemi de son maître, avec une tra-
gique désinvolture.

A l'Apollo : Les deux forçats. — Longue co-
médie dramatico-sentimentale, d'une simplici-
té très américaine, dans laquelle on semble
avoir voulu montrer que la justice est capable
d'erreurs et qu'un forçat n'est pas nécessaire-
ment une canaille. Tout cela n'a rien de très
neuf et si ce film réussit cependant à plaire,
c'est parce que les personnages en sont géné-
ralement sympathiques et l'interprétation ex-
cellente. P. G.

POLITIQUE

Les évês.emen%s de Chine
LONDRES, 14 (Havas). — On mande de

Changbaï au < Sunday Express > que les consu-
lats britannique et japon ais de Kio-Kiang ont
été détruits et incendiés au cours d'une sérieuse
émeute qui se produisit bier matin.

Les Japonais ont débarqué les troupes nava-
les et maintiennent l'ordre à l'heure actuelle.

CHANGHAI, 14 (Havas). — La foule a incen-
dié non seulement les consulats d'Angleterre et
du Japon, mars aussi une banque japonaise et
les bureaux d'une compagnie de navigation ja-
ponaise.

A Kiou-King, quelques maisons étrangères
ont été brûlées. Les désordres ont été réprimés
par les troupes chinoises.

PÉKIN, 14 (Havas). — Suivant des informa-
tions de source chinoise non officielle, l'église
catholique de Kai-Feng aurait été incendiée et
un prêtre italien aurait été tué.

CHANGHAI, 14 (Havas). — La situation de-
meure stationnaire. Une grande manifestation
est annoncée pour demain à Pékin. Les disposi-
tions sont prises entre la légation de France en
Chine et le gouverneur général de l'Indochine
pour envoyer des troupes à la frontière en cas
de nécessité.

L'Alsace n'est plus „ terre d'Empire"
STRASBOURG, 13 (< Matin >). — Quelques

touristes allemands venus du Palatiuat, atta-
blés à la guinguette du « Gimpelhoî », près
Wissembourg, eurent la prétention de faire
chanter le < Deuschland ûber ailes > . à des Al-
saciens. Ceux-ci répondirent aux admirateurs
de Hindenburg avec leurs cannes. Cet avertisse-
ment salutaire ramena les agités d'outre-Rhin
à la raison.

NOUVELLES DIVERSES
Nouvelles postales, — On écrit au < Journal

émisse des postes, télégraphes et douanes >
sous le titre :

BB ist ni-ht wahr...
Mon cher rédacteur,

Vite vos ciseaux ! Et coupez les ailes à ce
vaste canard qui s'est abattu jeudi dernier sur
notre bon landerneau postal de Lausanne et..
d'ailleurs. Car il paraît que d'aucuns ont cru
que < c'était vrai >. Que la fameuse circulaire,
citée par moi, et inventée de toute pièce était
Dm document authentique, émanant de notre
plus haute autorité administrative ! Est-ce pos-
sible 1 Et ne pensez-vous pas alors, avec moi,
mon cher secrétaire, que le personnel postal est
bien malade ; et qu'une démonstration plus ca-
tégorique, plus évidente, plus palpable, plus
flagrante de cette maladie est impossible ?
Comment donc ! Je fais dire à la D. G. P. des
monstruosités, je lui prête les desseins les plus
absurdes et les plus sinistres, bref , je pousse
une monture, une circulaire où la louffoquerie
le disputé au cynisme, et où s'étale une logique
implacable en sa déraison, et il se trouve des
collègues qui croient que c'est vrai 1 Eh bien 1
croyez-moi, mon cher rédacteur, ce qui est
énorme, ce n'est pas qu'un remboursement
mette deux jours à faire le trajet de Romain-
môtier à Juriens (ça au moins c'est vrai), ce
n'est pas tant de ces choses qui ont vu le jour
à Berne, et qui ont si souventes fois fait notre
surprise ; non ! ce qui est énorme, monumen-
tal, ce qui est prodigieux, c'est que des lecteurs
de ce journal, des postiers, aient cru, tout de
go, que cette circulaire était vraie 1...

Cette maladie-là, cette crise de confiance, cet
état pathologique d'une communauté qui s'at-
tend à tout et ne s'étonne plus de rien, cela,
c'est plus grave que tout le reste. Et si ma
< gaffe >, comme on a bien voulu qualifier mon
intervention, a pu m'amener sans le vouloir, à
faire cette démonstration éclatante, je puis me
déclarer satisfait ; en dépit de tout, je n'ai pas
perdu mon temps.

Croyez, mon cher rédacteur, à mes sentiments
les plus cordiaux.

Paul PIGTJET, commis postal à Lausanne.
Fête des musiciens suisses. — On mande de

Berne :
Le premier concert de la 26me fête des mu-

siciens suisses a eu lieu samedi soir dans la
grande salle du Casino, devant un nombreux
public. Sous la direction de M. Fritz Brun, l'Or-
chestre de Berne a témoigné d'un soin, d'une
cohésion, de qualités de style remarquables,
tellement que l'auditoire a applaudi avec en-
train la plupart des productions. Parmi les ou-
vrages présentés, le grand succès a été pour
la « Symphonie en la mineur > de M. Henri Ga-
gnebin, le nouveau directeur du Conservatoire
de Genève ; l'accord final fut suivi d'une vé-
ritable ovation. Des chants de Heinrich David,
rendus dans la perfection par un groupe de
dames du Berner Caecilien Verein, une page
d'Emile Frey pour soprano et orchestre, une
rhapsodie pour violon et orchestre de Volkmar
Andreae, où brilla le violoniste Willen de Bœr,
voilà l'essentiel de ce que nous avons entendu
dans cette première séance que clôturait le
< Pacific 231 >. L'œuvre de Arthur Honegger
n'a déchaîné ni réprobation ni enthousiasme.

Dimanche matin a eu lieu au Casino un con-
cert de musique de chambre. Le programme
comprenait des œuvres de Wemer Wehrii (Aa-
rau) , Frank Martin (Genève) et Othmar
Schœck (Zurich).

Dimanche après midi, un très nombreux pu-
blic se pressait dans la cathédrale pour enten-
dre le < Laudi di San Francisco d'Assisi > pour
chœur, solistes, voix de garçons, orchestre et
orgue, de Hermann Suter, de Bâle. L'œuvre a
fait une profonde impression sur toute l'assis-
tance.

La fièvre aphteuse. — La fièvre aphteuse a
été constatée, samedi après midi, par M. P.
Deslex, vétérinaire à Aigle, sur deux têtes de
bétail bovin de l'étable de M. Pascal Rossi,
agriculteur à Noville. La gendarmerie de Ville-
neuve assure, le service de surveillance ; le vé-
térinaire cantonal est venu, dimanche, examiner
sur place les mesures à prendre.

Un faucheur foudroyé. — A Arnex près d'Or-
be, samedi soir, M. Auguste Gauthey, 32 ans,
célibataire, qui fauchait près d'Arnex, assis
sur une faucheuse attelée de deux chevaux, a
été tué net d'un coup de foudre, ainsi que l'un
des chevaux.

Ecrasé. — On mande de Locarno qu'un jeune
homme de 24 ans, nommé Porta, qui revenait de
l'alpe Cortenova dans le massif de Compo Valle
Ma^qia, avec un véhicule chargé de bois, est
tombé et a eu la poitrine enfoncée. U a été con-
duit à l'hôpital de Cevio, où il vient de mourir.

La foudre et le Niesen. —• La foudre a en-
tièrement brûlé samedi soir à Mulenen la sta-
tion transformatrice des forces motrices bernoi-
ses, privant ainsi de courant le chemin de fer
du Niesen qui devra interrompre l'exploitation
durant quelques jours. On pense que le service
pourra être repris mercredi.

Service Bpéclal de la « Feuille d'Avis de Nerre_Atel >

l_.es victimes de l'air
VERSAILLES, 15. (Havas.) — Le comman-

dant de vaisseau Testo, victime d'un accident
d'aviation dimanche, à Villacoublay, avec le
lieutenant de vaisseau Amanriehe, a succombé
à l'hôpital. L'état de santé du lieutenant Aman-
riche n'inspire aucune inquiétude.

I_a réponse française à l'Allemagne
P =5, 15. (Havas.) — Selon l'< Echo de Pa-

ris _ st aujourd'hui lundi que la réponse
fran<;. ._e touchant le pacte de sécurité sera re-
mise au gouvernement allemand.

Elections départementales
PARIS, 15 (Havas). — Dimanche a eu lieu

le premier tour de scrutin pour les élections
au conseil général de la Seine.

Il y a 21 résultats définitifs et 19 ballottages.
Les sièges acquis se répartissent comme suit :
7 républicains de gauche, 6 socialistes unifiés, 4
communistes moscoutaires et 4 communistes.

Nombre de ballottages sont d'autre part fa-
vorables aux socialistes unifiés, ce qui laisse
prévoir un déplacement à gauche de la majo-
rité actuelle de l'assemblée.
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FEJ -LUS D'AVIS DE NEUCHATBL S. X

Monsieur Alfred Gaillard , chef de gare, et safille Odette, à Serrières ; Monsieur et Madame
Louis Gaillard et leurs enfants, à Riddes, ainsi
que les nombreuses familles parentes et alliées
à Peseux, Corcelles, Neuchâtel, Charrak, Sion
Lausanne, Paris et Martigny, font part à leur-amis et connaissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère épou-se, mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, tante
et parente,

Madame Louise GAILLARD
née GERBER

enlevée à leur tendre affection, le 14 juin, àl'âge de 52 ans, après une longue et douloureu-
se maladie supportée avec résignation.

Elle est heureuse I l'épreuve est terminée
Du triste mal elle ne souffrira plus
Et désormais, sa destinée,
Et de régner avec Jésus.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu mardi
16 juin, à 15 heures.

Monsieur et Madame Samuel Schumacher etleurs enfants, à Neuchâtel ; Madame veuve
Marie Schweizer et ses enfants, à Neuchâtel;Madame et Monsieur Jean Geisler et leurs en-fants, aux Geneveys-sur-Coffrane ; Madame etMonsieur Paul Comu, à Neuchâtel ; Madame et
Monsieur Léon Tock et leur enfant, en France,ainsi que les parents et familles alliées, ont la
profonde douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Marie WUTHIER
née ZURCHER

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœurbelle-sœur, tante et parente, que Dieu a rapl
pelée à Lui, dans sa 71me année, après unelongue maladie.

Dors en paix, bonne et tendre mère •
nous f avons tant aimée, ton souvenir si'cher sera notre seul bonheur.

Père, mon désir est que la où je suis,ceux que Tu m'as donnés y soient aussiavec moi.
L'ensevelissement aura heu le mardi 16 juiiL

à 13 heures.
Domicile mortuaire : Chantemerle 2, Bel-Air.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame et Monsieur Paul Berruex-Loosli ;
Monsieur et Madame Alfred Loosli-Diebold et

leur fille ;
Madame et Monsieur Louis Patthey-Loosli et

leurs trois filles ;
Mademoiselle Berthe Loosli ;
Monsieur Edouard Loosli, ainsi que les fa-

milles alliées, ont le pénible devoir d'annoncer
à leurs amis et connaissances le décès de

Madame veuve Marie LOOSLI
née SÙTER

leur chère mère, grand'mère et parente, que
Dieu a reprise à Lui dans sa 82me année.

Psaume XXIII.
L'enterrement a lieu lundi, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Rue Amold-Guyot 4.

On ne touchera pas
On ne reçoit pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Mademoiselle Marguerite Wichmann, à Lon-
dres ; Mademoiselle Emily "vVir.hmj .rm ; Mada-
me veuve J. Panier, ses enfants et petita-
enfants. et les familles alliées, ont la profonde
douleur de faire part du décès de

Madame Emilie WICHMANN
leur bien-aimée mère, sœur et parent-s enle-
vée à leur affection dans sa 74me année, le
14 juin 1925.

I Corinthiens XIII.
L'incinération, sans suite, aura lieu dans la

plus Btricte intimité, le 16 juin, à 5 heures,
Domicile mortuaire : Rue Louis-Favre 3.

On ne touchera pas
On ne reçoit pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.


